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RETRAITE de DAJaES.

6.

La femme chrétienne vis à vis du pauvre

- Les Dames de Charité -

Finis autem praecepti est 
charitas de corde puro, et con- 
scientia bona, et fide non fie- 
ta « I Tim. I, 5

la fin des commandements 
est la charité dans un coeur 
pur, une conscience en paix, 
une foi sincère.

Si tamen legem perfiei- 
tis régalés secundum Scrip- 
turas: Liliges proxieum tuum 
sieut teipsum: bene facitis.

Jao. II, 8

Si cependant vous ac­
complissez la loi royale se­
lon 1‘Ecriture: " Tu aime­
ras ton prochain comme toi- 
même "

Si vous faites cela, vous 
avez bien fait -

vous agissez bien.
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qu’on se ga- 
Dieu.

Que si quelqu’un a les 
biens ûe ce sonde et que 
voyant son frère dans la 
nécessité il lui ferme ses 
entrailles, comment l’amour 
de Dieu serait-il en lui ?

In die 
“®mor sis ne *®-
die mal .rttE * J®. et lQ 
bonorum. i®!ne®Or 8ia

~CClé- U> 2?
périté, aouîençF la Pros- 
l’infortune- ft *Vous de 
de l'infortune temps 
pas la prospérité°Ubliez

Qui habuerit substan- 
tiam hujus mundi, et vide- 
rit fratrera suum necessi- 
tatem habere, et clause- 
rit viscera sua ab eo: quo- 
modo oharitas Del tnanet in 
eo ?

I Joan. 3, 17

Beneficentiae autem, et 
communionig nolite oblivisci: 
jaiibus enim hostiis promere- 
w Deus.

Heb. ÏS, 16.

Souvenez-vous d’exercer 
la charité et de faire part 
de vos biens aux autres (aux 
Pauvres) car> G'est Par de sem­
blables hosties 
gne le coeur de

ri est des personnes qui croientrl est des personnes qui croient que lorsqu’une 
fois on «’est donné à Dieu on n’aime jlus ses amis ou 
rois on s es* n.fline plus que leur ame et que l’on ne 
que du moins on »on ne doit plus s’intéresser à ses 
s’intéresse plus, y. uQe erreur. L’amour de Dieuœsaœaît
intérêts matériels, ce x est bon, Qr itamour
éteindre ni amoindrir
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du prochain et
^nt chose permiee ^«ié est non seule-
Utue meme le 8ec’a '*s Jh°se commandée, elle oons- 
tous après o.lul a, 1?ÏÏÏÏ“SeSîe«t 16 P1“ u™‘a “

Sx clcomment voul©^!}®** J®1® £Umer raea frères et raea amis, 
a aes affaires, à ton» Je indifférent à sa santé, 
m’en troublerai naR TI ?s 1!rbérets matériels? Je ne 
parce qu*au-desSnH àXZ u en aeral pas iaQuiet c’est vrai 
qui les dirige à S hommes Je vois la main de Dieu 
aussi, au-dessus ûpnoêI>é<e^p2ur lrur bien; il est vrai 
les intérêts de son I™ l?^ret8 m®^ériels 3e placerai 
mon amour sera ré«îé ïlto* EOn éternitf» PaI>ee que 
nourrai ne d®elon Dieu, mais après cela, je neoornSreîK r" ? a?er sta !■>*«»»»•. m santé, sa 
une néoe-slté " e?t arolt> et Plus ou'un droit:

Jamais personne n’a haï sa propre chah; 
ncuv uir 1 apo^e, mais au contraire il la nourrit et 
il en a soin comme J.C. a soin de son Eglise" (F.ph. 5,29). 
“ c ce que 1 apôtre dit de nous-mêmes nous devons le di­
re de ceux que nous aimons puisqu’il est vrai que nous 
devons aimer le prochain comme nous-mêmes - et remar­
quez cette expression énergique. - comme J.C. a soin de 
son Eglise - que peut-on dire de plus fort?

Où veux-je en venir ? A cette conclusion tou­
te simple que les pauvres sont les membres et le corps 
de Jésus-Christ, et que si nous aimons Jésus-Christ nous 
devons aussi prendre soin de ses membres, prendre soin 
des pauvres, comme lui-meme prend soin de son église.

Je veux vous montrer en cela la mission de la 
femme chrétienne vis à vis du pauvre; il me reste a vous 
développer ma pensée.

Ave Maria.

ouvres sont les membres^souffrants
Jésus-Christ vous
l’avez

•r sont les membres souffrants de
unriït8^8 l’avez souvent entendu dire, mais 
-vous jamais compris ;

■nra « dès ou’un membre souffre, dit 
Dans un corps „ieclbI.eB souffrent avec lui;; et 

St Paul, tous 18S/^n honneur bous 1estantres se rejouis- 
8i un membre reçoit vous etes le corps du
sent avec ’^s’les uns des autres (I Cor. 12. 26,27) 
Christ, et mec plusieurs membres fassent

Que faat:,ll+Pan»iïs soient reliés entre eux 
un seul corps, -1 lr

Si.
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par de;- lieûa

«iw.s: î~r ■r" ’*• ’«■“•" u u“® •■îemo tnt« , prit, et soumis au rouverna-
SeVîT et reliés3! touB ohrôti0n® noua som- 

8urtt‘turslie JeSUE-Christ notre tete; la 
et le yeae esprit, 1 ’ «f r'jOe Croule on nous tous;
nous dirige et û0* (.nB£rit dû ’JlQu l’Esprit Saint, 
tjus été baptisés Intérieurement - "Nous avons
iJisiae corps, soit 10 ae:ue Esprit, pour former un 
bros; et tous nous »°U<+înti:La’ eoit aBîlaves ou 11- 
(iCor, is.is) ::ouea^n^t^reuyés du meme esprit”

■ corps tous ensembia oraoj[iS donc véritablement un même 
corps dont le chrÉ* S^00?^ aulti a*®us, un mémo 
corps du Christ «fi 6t tetc *’ Noua ao;ilmee donc le 
puuîrea et 1S ;nembrüB leB *aB autres. Los
las meabres1^»^^ *rô^x eont donü ainai véritablement 
Lm on Jp HBr ïfreDtB as ^««s-Christ; les nourrir c’est 
rXLX ? + nourrir J< sus-Christ lui-même, et les 

rV’K44? rebuter Lui-mémo. - De là cotte célèbre 
senuciioe qu il fera entendre un jour au genre humain : 
- Vc-n. 2 lec OfeRls de non père, posséder le royaume qui 
vous ,4i ete préparé depuis le commencement du monde - 
Car j'ai eu faim et vous ... j’ai eu soif ... J’étais 
étranger .. . et vous m’avez recueilli — J’étais nu ...et 
j’étais malade ... visité; j’étais en prison et vous ôtes 
venus à moi ... Alors les Justes lui diront s Liais Sei­
gneur quand est-ce que nous vous avons vu avoir faim et 
que nous vous avons donné à manger; ou avoir soif et que 
nous vous avons donné à boire ? Quand vous avons-nous vu 
étranger et vous avons-nous recueilli ? Cu sans votement 
et vous avons-nous revêtu? — Et quand est-ce que nous 
vous avons vu malade ou on prison et que nous vous avons 
visité ? — Et le roi, répondant» leur dira : Je vous le 
dis an Vérité, toutes les fois que vous avez fait ces cho- 

au plus petit d’entre tes frères - c’est a moi-meme ses au f .. _ alors h dira à ceux qui se-
qnrt t ■,• 1/!’uche'- retirez-vous de moi maudits allez an 
vont <- sa gMia diable et pour ses ranges —Jeu étanieX pré^é pour lo __P jtétels ^mBe„
Car j’ai eu fui- eoît* is na 8t ... j’étais malade et en 
et ... recueilli j c^ic_nu^.lui ûiront . 
prison, et ♦'*J^r/nUQ nous vous avons vu avoir faim 
Quand, 0J sans habits ou malade ou en pri-
ou soif, ou Manqué de vous secourir? — Et il
son et que nous diB en vérité; toutes les fois
leur répondra: "de vous x aoinàro de eos petits, c’œt 
que vous ne 1 "Inus l’avez refusé." (îâ&t. ?-5. o4-45) 
à mol-A® que vous a

x. «+ vous comprenez la parole de ut 
St ^ii;tuSns0uffre tous les autres souffrent 

Paul ”-<uand un ^bre b oit un honneur tous 
See 121 coma® IL eut avec lui - Or, vous êtes le

î*4SÎ2br~ !■>“ •« “M
corps du Gnri^ » y^''.
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ches à plus forte ïhZüî la\le aevoir âe tous les ri- 
Dieu l’a donnée noar Mdp4? femme chrétienne - Quand 
ment ni pour tenir 3» * 1 hOme oe a’était éviflem-
(pour ne parler X a plu?®’ ni P°ur «anier l’épée, c’était 
St Thomas" noir >de8 choses Sérielles) c’était, dit 
saire et le endre soin de sa nourriture, son néces- 
7ni.-. i ifuer dans ses maladies et ses infirmités -

x t 'ite 1 hOti,me pouvait le faire par lui-même c’est 
~oiig a la j.c; ■i .e tout spécialement qu’imcombe le devoir de 
nourrir le corps, et de lui adoucir la souffrance. C’est 
donc a elle tout spécialement à prendre soin des membres 
souffrants de Jésus-Christ, à en nrendre soin comme Jé­
sus-Christ a soin de son Eglise.

Et en faisant cela, vous ne ferez que justice = 
voua devez être généreuses comme on l’a été envers vous. 
Notre-Seigneur ne vous a-t-il pas donné ses sueurs /de 
ses membres/ et son sang et .jusqu’à la dernière goutte; 
est-ce merveille si vous employez quelque superflu à 
votre tour pour soulager ses membres ? Ne vous a-t-il pas 
rendu la erÈce et l’espérance du Ciel, est-ce merveille 
rrnint.pyiAni si H après Qu’il vous & oorables de biens spi*» StSels vo°s lui ooasaorez une petite part <le vos bien» 
matériels’" Ex I Gor. '■>, H«

Kt ces biens matériels eux-mêmes qui vous les 
s v Qu‘aviez-vous en venant au monde ? Rien, vous
a donnés . d U x dernière des pauvresses,
étiez faible nue co Ulustre peat.gtre, et
Qui vous a "fortune, et tous ces avantages exté-
tous ces biens de 1 - orécieux do l’intelligence et
rieurs, et tous ces aons vestime et l’affection de ceux 
du coeur qui vuus vous leS a donnés si ce n’est
qui vous approchent, b.« donner à d’autres ? ne
Bien; et nejespouvait-11 ,f - 

(a) "est” mot saut -

donc, vous pauvreo

core 1 apôtre : «îîul ,® « vous avez entendu en-
(ni ne peut la haïr) ai« ??ai8 haï 88 Pr°Pre chair, 
il en a soin comme BU }a nourrit au contraire et 
donc ainsi que vous au^< S01n/e son Eglise.” c’est 
pauvres. aussi vous devez prendre soin des

ir
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lai était-il p
à votre 0t facile d’on appeler d’autres
donné tous QQS blanc' ' J1000 penser,-VOUS qu’il vous ait 
; d autres?- i?tuit-ofi tJ°US *•* tlin41° nu’il les rofuEV.it 
pas aimé tous 1QS hn,„pouî' vos beaux yeux - et n’a-t-il 
bien il a aisé tous ÏÂ«8,, J,li qui est ai0I"t P°ur tous 7 si 
tout part icul 1ère non* hommes et il a aimé les pauvres 
che il s’est fuit ™ u eG c est pourquoi pouvant être ri- 
reste, de prêcher T7UJre* 11 a 0U & honneur, sur tout le 
lizare pauperibu<4.nouvelle aux pauvres - îTvange- 
re et il a s,es^ entouré de pauvres sur la ter-
vrirait son Ciel uS^L» eot aax pauvres surtout qu’il ou- 
□ais diversensr.+ un ^our - Il a doue aimé tous les horntnes- 
harmonie et loe^’ pour entretenir entre eux la bonne 
ituï a ré24î a^enûre n^03^irae les uns aux autres, il 

diversement les biens, -avec mission de les 
ï J.r,dttx autres. Il a donné aux riches do quoi se­

courir le pauvre, au pauvre de quoi sanctifier le riche. 
i,e na vois ms vraiment ce que l’un peut envier à l’autre, 
ni ce qu ils peuvent se reprocher - Sans le riche, le pau­
vre .mourrait de faim dans son corps peut-être; mais sans 
le pauvre ou le malheureux, le riche serait hier, en dan­
ger de perdra non plus son corps mais son âme, non plus 
cette vie mais l’éternelle car le Seigneur l’a dit expres­
sément : - Malheur aux riches il est plus facile à un cha­
meau d*entrer qu’à un riche d’entrer dans le royauté 
des Gieux. C’est l’aumône qui rachète leurs péchés et leur 
ouvre, les portes du Ciel.

Souvenez—vous donc, o femmes chrétiennes>d’exer- 
cer la charité et de- faire part do vos biens aux autres, 
(aux pauvres, aux infirmes, aux souffreteux de toute sor- 
ta) car «c’est mr de semblables hosties que vous pouvez SinS le coeur de Sien et lui témoigner votre amour.” 

Penefieentiae autem et commun ion is nolite obli- 
viseiî taliban snim hostile promeretur Deue.

liais comment devez-vous exercer la charité ?

II 

Sicut et Chris tus

j -rvous ont» yéponclu.BOB Sai^®®tLteipsum - Hat. 5,43 19,19. Harc.E 
Diliges proximm toi-mfme dit le Sauveur.
31. Tu ai-ieras lu tv,/,nQgiani {Eph. 5,S9) û dit 1 apôtre 
Sicut et Chris tus église; telle est In norme
Comme le Ohri®L%?°da soin que vous devez avoir des pan­
da votre charité 
vres. (a)

<? «o 1 QS S ) ~
(aî notes margina _
de zèle - aumône au

d’abord les âmes - Oeuvres 
Visite assise®

9
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